i.  I 21  A 


A Avlgfiofi  h 1^^.  Juillet  1791a. 

l^fl- 

U 


T i A iniffion  dont  nous  fommes  chargés , Général  , eft  'tellement  hors  des 
mefurfes  ordinaires  aux  troupes  de  ligne , que  nous  avons  cru  néceffaire  de  vous 
faire  cette  Lettre  pour  être  communiquée  à MM.  les  Officiers  de  l’Armée  , afin 
que  tous  concourent  au  fuccès  de  notre  négociation. 

' L’Affemblée  Nationale  & le  Roi  ont  voulu  rétablir  la  paix  dans  une  contrée 
fur  laquelle  la  France  a laifle  fes  droits  indécis  jufquau  rétabliffement  de 
cette  paix.  Il  eft  donc  indifpenfable  , pour  obtenir  cet  effet , que  les  troupes 
Franqaifes  chargées  du  maintien  de  l’ordre  , accordent  à tous  , fureté  des 
perfonnes  & des  propriétés qu’elles  évitent  avec  fcrupulè  aucun  aéle  qui 
annonce  partialité  & prédilection  pour  aucun  parti. 

On  doit  protection  à ceUx  appelles  Émigrans  ; mais  il  faut  bien  fe  garder  de 
donner  à leur  retour , l’air  du  triomphe , puifque  ceux  qui  font  affez  foibîes  pour 
abandonner  la  chofe  publique  en  danger  , n’ont  point  le  droit  de  reparoître 
avec  un  orgueil  infultant  pour  les  Citoyens  qui  l’ont  défendue. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  que  les  Citoyens  qui  ont  combattu  pour  leur  Patrie 
en  abufent  pour  vexer  ceux  qui  reviennent  & qui  ont  toujours  droit  à la  pro- 
tection de  la  Loi  ; cependant  il  ne  faut  pas  oublier  , que  ceux  qui  reviennent 
de  l’Année  de  Mgnteux  , font  des  Citoyens  qui  ont  tout  facrifié  à la  liberté 
& qui  méritent  effime  & confidération. 

On  doit  furtout  éviter  les  défignations  dg  parti , toujours  odieufes  , mais 
moins  pardonnables  encorë  quand  elles  portent  fur  ceux  qui  ont  eu  le  courage 
de  verfen  leur  fang  pour  maintenir  léur  liberté.  Enfin  , proteCtion  à tous  , 
conduite  égale  envers  tous,  éc  avîcune  diffinCtion  des  perfonnes;  telles  font 
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te  mefures  exigées  par  la  médiation des-  Officiers  & Soldats  Français , celles 

de  1°'  ^ 1“'  à ‘^l’arse  de  la  refponfabilité  individuelle 

de  tous  les  Offic.ers  employés  dans  le  Comrat , & à Avignon. 

Nous  connojffons , Général , votre  patriotifine  , & celui  des  troupes  de  ligne  • 
nous  ne  doutons  po.nt  de  l’empreiremen,  à remplir  nos  vues  ; mak  il  étof,  de’ 

divers  partis'  les  préjugés  trop  répandus  par  les 

aivers  partis , & qui  pourroient  les  induire  en  erreur. 


Les  Médiateurs  de  la  France, 

(Signé)  LESCÈNE-DES-MAISONS;  MULOT- 
VE  R N I N A C - Sx.  - M A U R. 


Pour  copie  conforme  à l’original  , 

Déport  AI  R , D.  M. 
Secrétaire  de  la  Médiation, 


1 elt  ordonné  a MM.  les  Commandans  des  troupes  Françaifes  réparties  dans 
les  rfferentes  Communes  de  l>E.a.  d’Avignon  & du  Comté  VenaL  de  Te 
conformer  au  contenu  de  la  Lettre  ci-delTus , & de  prendre  les  vues  qui  y font 

dTsTésd  ffir“'t  difpofitionsqu’rls  auront  à faire 

dans  les  differentes  circonffances  qui  pourront  fe  préfenter. 


A Avignon  , le  Juillet 


1791. 


Maréchal-de-Camp , Commandant-général  des  troupes 
Françaifes  réparties  dans  l’Etat  d’Avignon  & le 
Comté  Venaiflin. 


